
Vo
us

 s
ou

ha
ite

z 
en

 d
is

cu
te

r?

ca
ch

et
 d

e 
vo

tr
e 

or
ga

ni
sm

e

L’
en

fa
nt

 a
pp

re
nd

 q
u’

il 
ex

is
te

 d
es

 r
èg

le
s 

et
 

qu
’e

lle
s 

do
iv

en
t 

êt
re

 
re

sp
ec

té
es

 
po

ur
 f

ai
re

 p
er

du
re

r 
le

 p
la

is
ir 

du
 j

eu
 e

t 
du

 m
om

en
t 

pa
rta

gé
. 

Si
 o

n 
en

fre
in

t 
le

s 
rè

gl
es

 q
ue

 l’
on

 a
 fi

xé
es

 e
ns

em
bl

e,
 a

lo
rs

 
la

 m
ag

ie
 d

u 
je

u 
di

sp
ar

aî
t. 

 
Q

ui
 d

it 
jo

ue
r d

it 
au

ss
i n

ég
oc

ie
r l

es
 rè

gl
es

, 
m

ar
ch

an
de

r, 
co

nn
aî

tre
 le

s 
lim

ite
s 

à 
ne

 
pa

s 
dé

pa
ss

er
…

 
et

 
po

ur
qu

oi
 

ne
 

pa
s 

tri
ch

er
, j

us
te

 u
n 

to
ut

 p
et

it 
pe

u 
?

Jo
ue

r 
es

t 
es

se
nt

ie
l 

au
 d

év
el

op
pe

m
en

t 
de

 l’
en

fa
nt

.  
A 

to
ut

 â
ge

, c
et

te
 a

ct
iv

ité
 e

st
 

un
e 

oc
ca

si
on

 d
e 

pa
rta

ge
r d

es
 m

om
en

ts
 

de
 

pl
ai

si
r, 

d’
éc

ha
ng

er
, 

de
 

rir
e…

 
En

 
jo

ua
nt

, c
ha

cu
n 

dé
ve

lo
pp

e 
se

s 
ca

pa
ci

té
s 

co
gn

iti
ve

s,
 s

oc
ia

le
s 

et
 a

ffe
ct

iv
es

. 

Jo
ue

r, 
ça

 fa
it 

gr
an

di
r.

 

Jo
ue

r p
ou

r 
gr

an
di

r 



de vivre des expériences qui ne sont pas 
possibles dans le réel : être un enfant et 
porter un bébé, être dresseuse de dragons, 
roi…

 S'inventer vétérinaire, professeur ou 
pom

pier donne l'élan de grandir. 
R

ien de plus gai que de partager ces jeux-
là avec les copains. Pour se sentir libres 
d’exprim

er ce qu’ils vivent, les enfants ont 
besoin d’intim

ité, de pouvoir se soustraire 
au regard des adultes. R

ien ne vaut un 
petit coin de cour sans surveillance, ou 
une petite expédition jusqu’au parc sans 
adulte pour goûter à un m

om
ent de liberté 

pour inventer, créer…
.

« Et si jouait une partie tous ensem
ble 

? »
Jouer aux cartes ou aux jeux de société 
perm

et de découvrir les autres sous un 
autre 

jour. 
Papa 

d’ordinaire 
si 

sérieux 
se révèle tout à coup m

alicieux, la petite 
voisine si agitée se pose le tem

ps d’une 
partie…

 

En jouant, on crée de nouvelles interactions 
sociales, les rôles habituels sont bousculés 
: papa, m

am
an sortent m

om
entaném

ent 
de leur rôle de parent pour devenir de 
sim

ples joueurs, le petit frère endosse les 
responsabilités du banquier…

 
En jouant on m

et de côté les tensions 
quotidiennes, l’agitation pour partager un 
m

om
ent de plaisir. Q

uand on perd, pas de 
m

auvaises notes. U
ne façon plus douce de 

se confronter à l’échec et à la frustration. 

« Em
piler, em

boîter,…
»

Les jeux de construction, de déconstruction, 
de m

anipulation sont d’excellents m
oyens 

d’expérim
enter des concepts abstraits : la 

vitesse, la taille, le vide…
 

Ils perm
ettent égalem

ent d’apprendre à 
gérer les échecs : on construit, ça casse, 
on recom

m
ence. Lorsque l’enfant parvient 

à relever les défis qu’il s’est fixés (par 
exem

ple 
faire 

une 
tour 

avec 
tous 

les 
cubes), il se sent fier et développe ainsi 
petit à petit sa confiance en lui. 
 «O

n disait que…
»

Les jeux de faire sem
blant com

m
e jouer 

à l’école, à papa et m
am

an perm
ettent 

à 
l’enfant 

de 
construire 

son 
m

onde 
ém

otionnel. Au quotidien ou face à des 
événem

ents diffi
ciles, le jeu lui perm

et de se 
libérer des tensions intérieures.  En jouant, il 
extériorise ses ém

otions, son vécu (colère, 
frustration, 

agressivité, 
angoisses…

) 
et 

m
et en scène les grandes questions qui 

le préoccupent (com
m

e la m
ort, la perte, 

les disputes). En devenant tour à tour le 
parent, l’institutrice, le m

échant…
 il s’offre 

une parenthèse pour reprendre du contrôle 
sur ce qui lui échappe dans la vie réelle. 
Et 

peu 
im

porte 
que 

le 
scénario 

soit 
im

aginaire, 
rom

ancé, 
rejoué 

encore 
et 

encore. S’il ne contraint pas l’autre ni ne le 
blesse, l’enfant peut tout faire dans le jeu. 
Q

uand il joue à être quelqu’un d’autre, il 
m

ultiplie ses visions du m
onde, il développe 

son em
pathie, apprend à com

m
uniquer, à 

être en relation. C
’est une jolie m

anière 

Jouer est essentiel pour l’enfant.  A travers 
le jeu, il se construit, découvre le m

onde, 
apprivoise 

ses 
peurs, 

apprend 
à 

vivre 
ensem

ble, à créer…
 Trop souvent perçu 

com
m

e une activité « futile » par les 
adultes, le jeu est  pourtant le terreau de la 
croissance de l’enfant.  C

’est à travers lui 
qu’il grandit. 
L’enfant joue partout : à la m

aison, à l’école 
ou dans les transports.  Jeux de coucou 
beuh, de faire sem

blant, de construction, 
de 

ballon, 
de 

société…
 

tous 
les 

jeux 
sont bénéfiques. C

hacun d’eux offre des 
opportunités 

d’apprendre, 
de 

prendre 
du plaisir, de m

ettre le quotidien entre 
parenthèses.

Tout petit déjà, il joue : avec son corps, 
les sons de la voix et les m

im
iques de 

ses 
proches, 

et 
tous 

les 
objets 

qu’il 
découvre 

dans 
son 

environnem
ent 

com
m

e par exem
ple un bout de ficelle, 

une cuillère ou une boîte en plastique. Le 
jeu soutient sans qu’il n’y paraisse son 
développem

ent, lui perm
et de com

prendre 
son environnem

ent.  A travers les jeux de 
coucou beuh, de ‘jeter-ram

asser’ ou de 
cache-cache, il apprend que les objets et 
les gens qu’il aim

e existent en dehors de 
son regard.
Au fur et à m

esure qu’il grandit, les jeux 
se 

com
plexifient, 

se 
diversifient 

m
ais 

conservent toute leur im
portance. Jouer 

est un signe de bonne santé psychique.   


